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                                      32è DIMANCHE ORDINAIRE/A 

 

1ère lecture : Sg 6, 12-16 ; 2è lecture : 1Th 4,13-18 ; Ev : Mt 25, 1-13. 

 

         « Veillez, donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure ». 

 

                       Nous sommes sur la pente vers la fin de l’année liturgique. Habituellement, les 

derniers dimanches de l’année liturgique parlent de la fin des temps. 

A l’époque de Paul, les chrétiens étaient préoccupés par la question de savoir à quand se 

produirait le retour du Seigneur. Ils étaient persuadés que le Christ reviendrait à leur 

époque ( cf  1 Th 4,13-18). Mais comme le temps passait, ils ont fini par se rendre compte 

que ce retour n’était pas imminent. 

Au moment où fut écrit l’évangile de ce dimanche par Mathieu, les chrétiens avaient 

clairement compris que Jésus ne reviendrait pas pendant qu’ils sont encore en vie. 

La parabole de dix vierges a été rédigée avec l’intention de montrer ce que les chrétiens 

devaient faire dans l’attente de ce retour. 

                      Pour bien comprendre  la parabole d’aujourd’hui, je juge important de rappeler 

brièvement le contexte historique :  A l’époque, lorsqu’il y avait mariage, dans la nuit, le 

jeune époux se rendait, accompagné d’un cortège, à la maison de sa fiancée qui l’attendait, 

entourée de jeunes filles, les vierges. Ensuite il repartait avec elle et tout le cortège chez lui 

où devrait se dérouler la fête. 

                      Dans la parabole, nous voyons clairement la différence au sein du groupe de dix 

jeunes filles : les unes sont insensées (ou folles, d’après certaines traductions) et les autres 

sont prévoyantes (ou sages d’après certaines traductions). 

Pour les insensées, ne compte que le temps présent. Elles ne prévoient rien. Elles ne 

prennent aucune précaution pour s’assurer qu’elles auront suffisamment d’huile. 

Probablement qu’elles comptent profiter des provisions des autres. Leur attente est vide de 

sens car celui qui va venir ne compte pas pour elles. 

Les jeunes filles prévoyantes, quant à elles, ont une toute autre attitude : elles savent 

prévoir, anticiper.  Elles voient plus loin que le moment présent et prennent des dispositions 

pour faire face à l’imprévu. Elles savent que la nuit peut être longue et emportent avec elles 

une provision d’huile. Elles s’assurent ainsi qu’elles auront assez d’huile, non seulement pour 

le temps présent, mais pour toute prolongation éventuelle. Elles voient plus loin que le bout 

de leur nez. 

La première lecture a fait l’éloge de la sagesse. C’est cette dernière qui caractérise cinq 

jeunes filles parmi les dix. 
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                 Tout en faisant l’éloge de ces cinq sages (ou prévoyantes), n’oublions pas que 

toutes les  dix jeunes filles ont dormi ( cf «  Elles s’assoupirent toutes et s’endormirent »). 

Curieusement, aucun reproche ne leur est fait pour avoir dormi alors que la parabole insiste 

sur le fait qu’il faut veiller ! 

L’époux  tarde à venir. Comme c’est la nuit et qu’il se fait tard, c’est normal qu’elles 

s’endorment. 

Les cinq sages, même si elles dorment, l’essentiel est qu’elles ont fait des provisions pour 

parer à toute éventualité. Après avoir prévu, elles peuvent  dormir en paix.  

Il y a deux sortes de sommeil : le sommeil du veilleur et celui du paresseux.  Le sage, même 

quand il s’en dort ce n’est que d’un œil. 

           Après toutes ces spéculations, quel est l’enseignement de la parabole pour notre vie 

chrétienne ? 

Jésus a dit que  nul ne connaît le jour et l’heure de son avènement, ni les anges, ni le Fils, 

personne, si non le Père et lui seul  ( Mt 24, 36 ; Mc 13, 32). Maître du temps, le Seigneur  

viendra quand il voudra. La parabole montre comment vivre aujourd’hui dans la perspective 

du jour qui viendra à coup sûr, bien que nous ne connaissions pas sa date. 

La bonne attitude à adopter consiste à rester vigilant et à vivre de façon à être prêt à 

l’accueillir à tout moment (Mt 24,42-44). 

La grande leçon de la parabole c’est le dernier verset de l’évangile : « Veillez car vous ne 

savez ni le jour ni l’heure ». Cette parole n’invite pas à « rester éveillé » au sens physique du 

terme. Mais plutôt à rester vigilant et à savoir prévoir ce qui peut arriver. 

 

                                Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

 


